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SURNAL DU CULT.IVATEUR -

ET DU COLON.
Si la guerre est la dernière raison (les peuples, Pagriculture doit en.ôtro la preuire.

S Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6

édacteur: FIRMIN H. PROULX---Gérant: HECTOR A. PROULX.

BO[MMAIE, ---A lAssemblée législative, lhonoràblo M. Shellyn a
-- fait son discours.sur le budget; M. Desjardins lui a

.Revue de la semaine :-Chambre des Communes.-Nécro-
logie.-Le comté de Kamouraska : Depuis les origines
du comté jusqu'en 1791.-(Suite).

Causerie agricole :-La tourbe des savannes.-L'onsilage.
.(A suivre).

Bujets divers :-Affections de famille.-Les transplanta-
tions nocturnes.-La vraie femme.--Les oeufs en hiver.

Correspondance :-Société de fa12rication de beurre et de
fromage de la paroisse de Saint-Augustin, comté de

*Portneouf.
Choses et autres :-Haras National.-Beurreries.
.Recettes :-Brûlures.--Gangrène.

REVUE DE LA SEMAINE

Ohambre des Communes.-Enfia le débat sur le bil1
McCarthy est fini. Sir John Thompson a fait adopter un
amendement qui, sans satisfaire pleinementles désirs des
Canadiens, nous parait répondre à leursajustes exigences.
Cette mesure laisse à la législature locale du Nord-Ouest
le pouvoir de déterminer·le node de publication de ses
délibérations; mais elle empêche d'étendre l'abolition de
la langue française à la procédure devant les.tribunaux,
aux ordonnances, aux écoles et aux affaires municipales,
ce qui est.bien plus important que la procédure parle-
mentaire. Presque tous les députés canadiens-français
ont voté pour cet amendement, qui a été emporté par une
majorité de 99!voix.

répondu par- un discours magistral, disent les journaux
'de l'opposition. Il paraît, s'il faut en croire les journaux
,ministériels, que le discours de l'honorable trésorier est
un chef-d'ouvre de clarté, de précision, etc.; on- voit
d'après cela que nous ne manqüons pas d'orateurs ni de
financiers de premier ordre. Toujours est-il que sur un
vote de non-confiance, le ministère a eu une majorité de
15 voix. Il peut se faire que les deux partis opposés
exagèrent un peu, l'un, les surplus, et Pautre, les déficits.
Qui exagère le plus ? c'est bune queEtion épineuse que
nous n'entreprenons pas de résoudre.

-M. l'abbé C. A. Leclerc, ci-devant vicaire a Fraser-
ville, a été i nommé curé de Saint-Aubert, comté de P'slet.
M. A. Pouliot, -uré de Sainte-Perpéie, est transféré Î la
cure de Sàint-Agapit; et M, Th. Mòntminy, de ljà cure
de Saint-Agapit à Saint-Georges de la Beauce.'

-Mgr Blais sera probablement sacré évèque, au mois
<le mars prochain, dans la cathédrale de Rimouski.

Nécrologie.

" Il a 6t6 ravi à la terre, avant
que la malicedu monde nevint à
souiller la blancheur de son âme."

Le collège de Sainte-Anne pleure la perte d'un de
ses plus chers élèves, Paul-Enile, fils aîné.du -Dr.N. E..
Dionue, de Québec, décédé mercredi, le 19 du courant.
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D'une constitution extrêmement délicate, obligé d'inter-
rompre bien souvent ecs classes, Paul-Emile, néaumoins
terminait, cette année, son cours commercial, et les sucè.s
n'auraient pas manqué de venir couronner ses héroïques
efforts. Aussi, qui dira. son ardeur, son énergie au tra-
-vail ! Qui dira son chagrin lorsque la-naladio venait le
contraindre au repos !

Vers la fin de décembre dernier, on décidait (le lu ren-
voyer ait foyer paternel pour qu'il refît ses forces. Il
espérait pouvoir reprendre ses études après quelques
semaines de repos; mais, hélas! le mal faisant de rapides
progrès, nous apprîmes bientôt que nous ne reverrions
plus dans nos murs ce cher enfant qui lous avait tant
édifiés. En effet, il était si pieux, si studieux, si doux, si
bon en un mot, que tout le monde laimait. JI personni-
liait l'exactitude, la régularité. Si l'on <lit souvent que
l'extérieur est le reflet de l'intérieur, quelle pureté. devait
régner dans sa belle aine! Comme il devait être bien
préparé à rendre ses comptes au Souverain Maître <le la
vie ! aussi sa mort a-t-elle été douce : comprenant qu'il
avait assez travaillé, assez souffert, il se voyait mûr pour
l'éternité, et la brise du ciel est venue doucement Per.le-
ver à l'affection de tons et le transporter vers les collines
éternelles. Déjà il contemple, dans une délicieuse extase,
les splendeurs de ce Dieu qu'il a si généreusement servi.
Ce cher enfant, si fidèle dans les petites choses, si exact
nu moindre de ses devoirs, a déjà reçu, nous l'espérons.
la palme pour laquelle il a si vaillamment combattu. .

Te voilà done rendu, cher enfant, au port de la sainte
éternité, à l'abri des orages et- des tempêtes! Quelle
reconnaissance ne dois-tu pas à Dieu qui t'a donné la
palme du vainqueur, à la première heure de lia lutte !
Tandis que tes confrères voguent encore sur cette mer dii
monde, au gré des vents et des dangers, tu as déjà con-
quis le ciel et ses impérissables richesses. Oh ! n'oublie
pas ceux que tu as aimés ici-bas! n'oublie pas tes chers
compagnons, tes maîtres dévoués! "l

Et vous, parents, que la douleur accable eu ce moment,
détourncz.un instant de cette tombe si tôt ouverte, vos
regards attristés, et regardez le ciel. Il est là, Pange que
In bon Dieu vous avait donné; il a échangé cette terre
de souffrances pour un séjourde délices. Quesamémoire
pleine de douceur et de suavité soit un baune qui adou-
cisse l'amertume de vos regrets.

Les funérailles ont cn lieu vendredi, le 21 du courant,
à la Basilique de Québec. M. le curé de Québec a fait la
lovée du corps, et M. A. Michaud,- prêtre du collège de
Sainte-Anne, a chanté le service, assisté de M. *lPabbé
Marchand, comme diacre, et do M. Pabbé G. Têtu, comme
sous-diacre. Mgr I. Têtu a présidé à l'absoute.

LE COMTE DE XAMOURASKA.

(suite)
Il n'avait pas froid aux yeux, cet abbé de Francheville,

en voulez-vous une preuve Î En 1690, ayant appris par
des courriers venus do Québec, qu'une flotte considérable
de vaisseauX américains remontait le fleuve Saint-

Laurent, dans le dessein de s'emparer de la colonie, il
assembla aussitôt ses paroissiens et les exhorta à s'oppo-
ser de toutes leurs forces au débarquement que les Boston-
nais pourraient tenter de faire à la Rivière-Oielle. M. de
la Bonteillerie était alors à Québec, et les habitants
demandèrent à leur curé de les conduire lui-mône au
combat, si l'occasion s'en présentait. M. de Francheville
accepta sans se faire prier. Bientôt la flotte parut à
l'orizon, et s'en vint jeter l'ancre ci face de la Pointe. Ou
vit de suite plusieurs chaloupes se détacher des vaisseaux
et faire force de rames vers le rivage. Ce fot alors que
les habitants de la pareisse, sous la conduite de leur
vaillant curé, vinrent s'embusquer sur la lisière de la
forêt qui couvrait la Pointe, à l'abri des crans du rivage.
Là, ils attendirent en silence l'arrivée des chaloupes qui
approchaient rapidement. Comme la marée était haute,
les embarcations chargées de soldats parent atterrir au
bord des crans, à une faible portée des fusils.

L'ordre de sauter à terre est donné, et le débarque-
ment commence . s'effectuer sans qu'on it soupçon du
voisinage des tirilleurs canadiens. C'est dans ce mo-
ient de confusion, qui accompagne--toijours plus oi
moins un débarquement, et-pendant que les soldats pren-
nent leurs armes, qu'un cri de : Feu ! retentit soudain à
l'entrée du bois : c'était le commandement de Pabbé de
Francheville. Au même instant, plusieurs détonation s
éclatent, et une grèle-de balles vient fondre sur les mal-
lieureux Bostonnais. La panique futgénérale parmi enx;
ceux qui n'avaient pas. été atteints par les balles rega-
guèrenît précipitaimment leurs chaloupes et les vaisseaux,
sans vouloir entendre la voix des officiers qui essayaien t
de les ramener au combat. Cette défaiite peu importante
était le prélude du désastre qui attendait Phipps devant
Québec.

D'ordimaire les occupations de M. de Franchmeville
étaient plus pacifiques; il desservait les paroisses de la
Rivière-Ouelle, de Sainte-Anne, et le reste du cémté,
mettant au bas des actes qu'il rédigeait une signature
qu'on dirait tracée avec une balonnette. M. de Franche-
ville mourut à Montréal, ei 1713. Il se distinguait, dit
.lgr Tanguay, par sa piété et soi actvt

Eu niai 1691, l'abbé Jean Bernard de lequeleyne vint
remplacer M. de Francheville, et continua à desservir les
mtmes paroisses, les seules qui fussent un peu populeuses
dans le comté. Celles que nous voyons aujourd'hui floris-
santes à côté de leurs aînées, ne comptaient que (le rares
habitants qui avaient recoars au curé de Notre-Daie-de-
Liesse, dans leurs besoins spirituels.

M. de Requeleyne fut le premier curé en titre de lit
Rivière-Omelle, qu'il avait d'abord desservie en qualité
de missionnaire exerçant les fonctions curiales. Ce fut
l'abbé de Francheville qui fut député par Mgr de Saint-
Vallier pour le mettre en possession de sa cure, selon les
formes canoniques, le 10 février (i5.· M. de Rtequeleyne
demeura duré de la Rivière-OIlle jusqui'en juin 1718
Vers 1695, la première chalmelle en bois étant deveunue
trop étroite pour contenir la populationu qui augmentait
peu a peu, par le développement naturel des fuuillos, et
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Parrivée de nouveaux colons, on bâtit la première église
aussi en bois ; elle subsista jusqu'en 1792.

Un recensement, dressé en 1698, donne 165. âmes à 1
Rivière-Onlelle, 89 à Sainte -Anne ; il n'est pas fait men
tien de Kamouraska, dans ce recensement ; nous n
savons pourquoi cette lacune ; car' il est -certain qu'1
cette date il y avait déjà un certain nombre de famille
fixées en cet endroit. Vers 1692, on voit apparaître l
-premier notaire du coité: Maître Etienne Janneau
notaire royal, qui instrumentait pour tout le comté, e
d'occupait en même temps d'agriculture, à la Rivière
Ocelle.

Depuis les premiers établissements, la colonisation
avait suivi un progrès régulier. Trois causes facilitaien
.cet accroissement : la grande fertilité des terres faciles i
déboiser ;'extrême abondance de la pêche ; et la sécu
rité de ce coin du littoral moins exposé que bien d'autrei
Aux incursions des Iroquois. Disons un mot de la pêche
qui, de nos jours encore, est une ressource importante
pour les paroisses situées immédiatement sur le fleuve.
Jusqu'an commencement de ce siècle, le saumon, Palose,
l'esturgeon, l'anguille, le hareng, etc., se prenaient on
quantité qui aurait fait la fortune: des habitants s'ils
avaient eu un marché convenable, à proximité;. mais la

plupart de ces poissons étaient presque sans valeur, faute
de moyen d'écoulement. Quand, selon Pexpression popu-
laire, le hareng donnait, ce qui avait lieu vers la fin de
juin, il n'était pas rare dé prendre à la même marée,
dans une seule pêche, cinq à six cents barriques de ce

poisson. (Une barrique contient six minots).

Une autre pêche lucrative est celle du marsouin. Les
habitants de Sainte-Anne et de la Rivière-Ouelle en
prennent encore un certain nombre, chaque printemps ;
alors on aurait pui en capturer des milliers. M. de la
Bouteillerie intéressa à cette entreprise un riche citoyen
de Québec, M. Charles Denys, sieur de Vitré. -M. de
Vitré obtint du roi, en 1698, une. somme do cinq cents
livres ci argent, et deux mille livres de fil à murue et
autant de cordage de un à deux pouces, pour l'aider à
tendre une pêche aux marsouins à la Rivière-Ouelle. il
est à supposer que cette tentative ne fut pas sans succès,
car l'année suivante, le roi lui accorda les mmes gratifl-
cations. Au printemps de 1701, M. de Vitré fit un nouvel

.essai de pêche, entre les îles de Kanourîaska et la terre
forme ; il prit une grande quantité de ces cétacés. " Une
malencontreuse baleine dérangea cette pêche qui pro-
mettait beaucoup, dit La Potherie. Elle s'entortilla dans
plus de quarante brasses de filets qu'elle entraîna avec
elle. On l'a trouvée échouée dans cet équipage à sept
lieues de là. Elle était fort maigre."

Kamouraskca cut, en 1709, un prêtre résident : c'était
Flabbé Philippe Rageot, qui y'demeura deux ans. Le
premier curé en titre de cette paroisse fut nommé ci 1714,
par Mgr de Saint-Vallier, il s'appelait Etienne Auclair,
etfut curé de Ka mouraska jusqu'a'sa mort arrivée en (748.

M. Jacques Lesclacme vint résider .1 Sainte-Anno, en'
1715; c'est sous ses soins que fut construite la prenière
chapelle de cette paroisse, dans le haut de Sainte-Anne,
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,W1'endroit probablement, où en 1735, on bâtitila première
église cil pierre, M. Louis-Ilernardl Gastongtiay. était alors

a, curé.
- A partir de ]71S, la Rivière-Quelle cessa d'avoir un

P, curé résident ;Jes curés de Sainte-Anne cil étaient char-
à gés. On voit se succéder dans ces fonctions: 1MMf. Nieolas-
s Josephi Cliasie, Saavcîjier-de -Coppi n, la frère AMau rice
e Imbault, récollet, et M. L. B. Gastonguiay, jusqu'en 1734.

A cette époque 'M.. Charles Duchouquet fut nommé curé
t de la Ri vière-Oule-4 suivre).

CAUSERIE AGRICOLE

,

La tourbe des savannes.

Les savannes de la province de Québec, qui attristent
l'Seil (la voyageur par l'aspect désolé des Maigres épinet-
tes incapables d'y végéter, seraient susceptibles de'four-
nir aux cultivateurs de leur voisinage de nombreuses
ressources.

Leur pauvreté plus apparente que réelle pourrait se
transformer en richesse.

Il ne petit encore être question ici d'utiliser la tennis
qu'elles renfermùeuit'commiie combustible. Le bois est
encore trop abondant et trop bon marché pour cela. M1ais
elles peuvent rendre de graùids service% aux -,-cul1tivateurs
ménagers et industrieux qui voudraient les faire entrer,
après les avoir f-lit de 'ssécher à l'air, comme élément dans
lat composition des composts..

Le peu dle soin qu'ont mnalieureuseme'nt nos cultiva-
týurs des fumiers d'étable, no us ficrndeque la prati- -
que des composts soit encore chose bien rare,, trop rare
dans la province de Québec, où pourtant le besoin d'en-
g-rais est assez général.

1Ue autre manière d'utiliser les tourbes serait. d'en
faire des litières d'étables. Elles en font d'excellen. ts, et
comme telles sont très r 'eclxerclîées dlants ce but par cer-
taines administrations dle transports parisiens, qui cmn-
ploientitnt grand nombre de chevaux, comme la con1pagnie
des Onibus et les Petites Voitures.

Lat toit be, une fois desséchée, peut absorber aut lieu dle
lPeau mialsaine qu'elle renfermait eu excès, une quantité
considérable (le purin, qui facilitera sa décomnposition et
en fera une engrais très riche, qu'on l'emploie seule
comame à Paris, ou recouverte dle paille comme en Italie.
Les italiens, ont en effet trouvé que le meilleur co uchage
pour les chevaux et le gros bétail devaitse composer
d'ue couche de tourbe, épaisse d'un ou deux pouices, sur
laquelle on éparpille une couche de paille fraîchîe. Celle-
ci, en s'interposant entre la couche de tourbe et le corps
de l'animal, le préserve des impur etés qui pourraient
souiller sa robe on pénétrer entre les crins et se fixer sur
la peau. De son côté la tourbe joue, son rôle d'absorbant
éner'gique et conserve à la paille, qui lui. est superposée,
u état sec qu'elle n'aurait pas autrement, et qui permet

de prolonger~ sa durée comme litière et p ar suitod'en
diminuer lat consommation pour cet usage dans les années
où la p.lille est rare. Dans les années d'abondance, où

v,
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la paille peut n'être pas ménagéc, ce procédé permettrai
d'augmnter be'aucoup. tout à la fois le volume et la qua
lit6 des fumiers. Et tous les bons cultivateurs saven
qu'on n'a jamais assez de bon fumier.

Mais en dehors d*e't emploi purement agricole de 1
tourbe, il en es d'autres parmi lesquels un surtout mérit
d' tre signialé particulièrement, par -il est susceptible d
rend're de' tiès grands services au commerce des fruits e

la cnservation des racines.
Les lleonanids ont remarqué que la tourbe, bien dessé

ciée à l'air jouissait de pr'cieùses propriétés pour garde
ou expédier les substances comestibles. C'est ainsi qu
la Société Tourbière de Giftsorn, a exposé en juin 1889
au concours de la Société d'Agriculture Allemande i'
Magdebourg, un lot de pommes de terre qui avaient été
conservées dans la tourbe depuis l'automne de 1888, ces
pommes de . terre avaient un aspect aussi frais qu'au
mnoment de l'arrachage. Ceux qui ne connaissaien t pas
leur provenance se sont figurés que c'étaient des pommes
de terre printanières de 1889. Aucune d'elles n'était ger-
niée, comme il arrive si fréquemment pour les pommes de
terre emmagasinées dans les caves ou les ailos. Il paraît
que la tourbe bien desséchée à l'air libre, empêche aussi
la pousse .des navets, des oignons, et autres produits.
cependant sur ce dernier point on. est moins affirmatif.
Mais rien l'empêche d'essayer, la chose en vaut certaine-
ment la peine.

L hourbe paraît conserver aussi d'une manière parfaite
le poisson de mer pendant un certain nombre. de jours.
La preuve en a été faite; du poisson de. mer em-
ballé dans de la tourbe, a été envoyé de la Mer Adriatique
à Berlin, où.il est arrivé en parfait état au bout de 18
jours. • - - ••

ou au même concours de Magdebourg déjà cité on a
pu voir un quartier de porc, qui était resté enveloppé
dans de la tourbe pendant deux ans à létage supérieur,
exposé aum sud-est, d'une maison couvert:i en zinc. Cette
viande était desséchée, mais ne prlésentait ni décompo-
sitiòn, ni mauvaise odeur. Ces propriétés antiseptiq'ues
de la tourbe sont aussi connues dans le Manovre et dans
les Ardennes.

Nous aimons .à croire qno ceux de nos lecteurs, voisins
d'une savanne.ou tourbière, voudront bien l'été prochain
prendre la peine de faire quelques essais, au succès des-
quels nous nous intéresserons avec plaisir et dont nous
les prions à l'avance de nous communiquer les résultats
pour nos lecteurs.

Se rendre utile à ses concitoyens. est une noble tâche,
digne do séduire 'tout bon cultivateur.'-

L'ensilage.

Nous avions promis à nos lecteurs dans nosepropos
d'établede leur foufrnir quelques renseignements sur ce
mode de prépaa.tion des aliments du bétail qui consiste
dans la ferment. ion L'incliustrie sucrière a fait dansnotre provimco quelýties essais* encore infructueux de
culture de betteraivoséont la pulpe serait un excellent
alinit ferment' pour l6 al. Mail est encore pré-

i maturé de s'en occuper ici. Nous pensons donc que le
seul cas où, dans les conditions actitellès d la culture

t dans la province'de Québec, la' fe'rmentàtion'ait quèelque
chose à faire avec P'aliôientati6n du bétail; est 'celui de la

a conservation des fourrages verts par lensilage.
Si cette question a été à juste titre considérée par

Auguste Goffart, son vulgarisateur en; France, comme
une des plus importantes pour l'agriculture, est-il' un
pays au monde où elle ait plus d'importancé que dansla

- province de Qaébec, étant donné d'une part que 'la ton-
r dance actuelle de l'agriculture dans notre pays est le

développement de-l'industrie laitière; et d'autre part que
nous avons à combattre un des plus longs et des rigoue
roux hivers des pays agricoles.

La.Société d'industrie laitière a parfaitement compris
limportance de la question- et ne cesse à chacune de ses
conventions de recommander la-pratique de l'ensilage des
fourrages verts.: La Gazette des Campagnes a déjà publié
sur cette -intéressante matière de uombreux: articles.
Malgré les conférences, malgré tous les conseils reçus. et
publiés, peu-de cultivateurs se sont décidés à construire
un silo et a cultiver le blé d'inde comme fourrage.

Sineèrement.convaincus par nos études.et par les expé-
riances déjà vieilles de 4 années que l'on pratique avec
succes et que nous avons, suivies avec intérêt à .,'Ecole
d'agriculture de Ste-Anne de la Pocatière, convaincus,
disons nons, que les fourrages verts, conservés par P'ensi-
lage, sont appelés à jouer un rôle -considérable dans:Pin-
dustrie laitière de la province de Québec, nous 'avons de
nouveau étudié cette question très sérieusement et nous
nous proposons dans une série d'article de résumer à nos
lecteurs les enseignements des maîtres sur cette matière.

Le grand maître de l'ensilage, nous le disons avec satis-
faction, est un cultivateur français, que nous venons de
nommer, M. Auguste Goffart. Quelques lignes de lui,
extraites de son volume sur la culture -et l'ensilage des
mais (blé d'inde) comme fourrages verts, lo feront mieux
connaître et estimer de nos lecteurs qu'un éloge en règle.
- " Tout étudier, tout %suivre, tout comparer, être tou-
jours sur la brèche, savoir changer de système quand on
reconnaît s'être trompé, tel est le devoir du cultivateur-
qui s'impose une mission comme celle que je remplie,
disait un jour Goffart en expliquant au publie laligne de
conduite qu'il s'était tracée au début de sa pr~atique do
l'ensilage."

I Depuis mues premiers écrits, ajoutait-il, j'ai du renon-
cer à des idées que je croyais au dessus de toute contes-
tation. Il faut savoir s'avouer à soi-mme qu'on s'est
trompé et surtout lavouer aux autres sans y mettre
d'amour propre et sans autre passion que celle de -la
vérité."

N'est-ce pas là le langage de l'honnête homme.:
"C'est grâce à .cette absence de parti -pris, ajoute

Goffart, grâce à une étude do.tous, les instants et à un
travail opiniâtre que j'ai rectifié mes idées erronées de la
première heure et que je puis aùjourd'hui recommander
à mes confrères agricoles un système comp et d'ensilage
applicable à tous les fourrages verts indistinctement, n -
lotir garantissant un entier succès s'ils consentent à suivre
à la lettre toutes m'es p1escriptions.--(A .uivre
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Affections de famille.,

Le vé:itable b'onheur est inconnu dans unemaison oùi
les différents membres de la famille rougissent .de laissei
éclater leurs mutuels sentiments -d'affection. I·vientun
tipsdàu a viede tous les enfaits,' edés garçarns ýinci-
piillnit,' où 'regiirdant un;-iîser odi toit'aire assé
affleét"6iéé cõ'i mii'- trop' eifântie pour, eux; ils la re
p'usäänt'coinme- ilsiferaiet 'd'n' poison..

Peut êtie estce du à un excès. de négligenco de .lapart
de la mère.. Le soin.des plus .jeunes .enfants éloigne un
peu d'elle les plus ages, et avant .qu elle , s'en aperçoive
ces~i-chers petits s'accotument .à se. passer.. des caresses
dont on les comblait. dansleur jeune age et il sera difficile
de les y habituer de'nouveau..On est.généralement. d'ac-
cord.que Penfant. de 12 ansn'a pas d'autre ami.sur.terre
que sa mère. Il est la terreur. de tout le. monde, mais sur-
tout parce.que son jeune cœur. est trop,souvent privé de
caresses et d'affection .

Trop souvent nous jouissons des.affections de famille,
sans y prendre garde, juste comme nous. faisons de l'air,
da soleil et. es autres avantages de. nous-ne nous
rendons pas compte qu'elles sont comme uneplante:dé-
licate qui, pour nous. donner tous ses agréments, doit
êir'e culivýée-' et arrosée avec soin. Il,.n'est pas;rare de
trouver une maisonnée" d'enfants déjà grandelets qui
pourraient' à'peine se rappeler ledernier baiser du père
ou'de la "mère; à momi'n qu'ils ne paient reçu .au retour
d'une' ongueabsence. Mais un baiserde' bonné'-nuit, une
légère caresse, une tape compatissante sur "epaul,
qtiia'd-ils nat du ch'gI'.in, c'es't un soùvénir déjsi loin-
tainm' 'remontant pour eux' 'à de déja si longues années,
quils'es ont' coumiplètement oublies'.Cependntquun den
ces garçons se coupe un doigt, ou;' dégugolant d'une
meule'defoin, se'pécipite à son secôursaec tendresse.

0.Ar travers "ses blessures .11l.voit 'que 'réellement ils 'ont 'du
cadir'ethqti'audemeuranit ils se préoccupent d lui,.et ee-
crètemnent' il se'réjouirait pr.esque' dé ..ies blessure qui lui
ont'révelé que*s'a.famille lui porte encore. assez d'intérêt
pours'occuper d'autre chose que de lui. .assurer un lit et
une Olheà table.' Mais qu elle .triste 'état que d'en tre:
rédi1it'à se presque casser le cou poui faire cette décou-
verte."

Quan't à 'Pattitude des enfants entre eux, tolitedé-
ménstration ' lffecteuse, 'un envers Pautre, serait aussi
renversante pour eux qu'un cyclône,

Ils sont honteux' des. petits, noms de leur::basage.et
sont confus outre .*mesure, quand leur mre les. appelle

-f" mon ch ri" devant. des.étrangers.,.Grandir sans con-
naître ou e'n méprisant ces 'gentilles tendresses. rendles
enfants grossiers. et, n'ajoute rien à leur..virilité où à leur
dign Les mnresde..jeu.nes filles.sent. en.quelque
sorte, .aoni nu-jnf nàespale .nanquq..de.ces marques.
d'affe'cti'on,"u moins l'effet enestmoins. péniblement
sensi.ble.sur elles; .mais .tous, les frafinementsdeAla société
nepeuvent re. mplacer les douces leçons.du foyer-mater.
nel,..et biep:,que la ,sour,,devienne -moinrs,.fantasque-et
moins sauvage que .son frare, dals les. ieimes.'circons-,
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tancesi encore est.il que: son" cii-'atère inli'i-'bientôt
vers la;fourberietet la dissimulation.

L. Réprimer ainsi les pencbants afe-ctu'u da'ns'la"ie'de
famille est une grave .erreur; de:-lanous 'viennetil
moitié des peines de cœur.et de petits griefs journalierÎ.
Combien.de-bonnes-mères vivent et meurent sans'ayöfr
été comprises de ceux pour 'qui elles eussent sacrifié leur
vie, parce qu'elles u'ontjamais su donuer carri·re'à leurs
sentiments réels. :Elles ont -contenu toutei leurs douces
.inclinations si bien que leurs enfants ont fini' par"les re-
garder comme insensibles et froides. Les semblables're-
quièrent des semblables. C'est une ýloisais exceptionEt
Penfat: à son.tour apprend -à comprimer • dans. son-coeur
tout élan de:tendresse ; les années se pàsssent et ils sónt
si bien devenus indifférents Pun à P'àutre que lorsque
vient lâge du mariage et-qu'ils se séparent les uns des
autres pour commencer.leur existence individuelle-ils .le
font sans aucune émotion.et à partirde ce. jour -ne soo-
cupent:pas-plus l'un de l'autre que des-étrangers.-'

il y a quelques années déjà, nous étions '-en visita dans
une.-famille et après souper nous•causions'avecnos'lhtes
dans le salon,, la porte s'ouvrit, et -les enfants prirent-ir--
ruption .pour dire bonsoir au père -et à la mère.,- Comme
ils.accournient à tour de rôle à -leurs parents,' leurgrim-
pantsur.les.genoux, on. les embrassant'pour recevoir un.
affectueux baiser, nous pensions n'avoir jamais vu plu.
aimable spectacle. Nous .ne l'avons jamais-oublié, etjus-
qu'à ce jour quand on parle devant. noua de bonheur do-
mestique, notre esprit se reporte intantanément à cette
touchante scène dans cette heureuse maison de cultiva-

ileut étédiz-vou sI plus convenable qe'l8 père et
la'mrefiissent allés*à la chambre des enfants porle
säthiiiter'ilbnnns nuit, plutôt que de faire jouer cette
co4iédieevaut des visiteurs." ..

Clière m'adain Etiquette, ne savez-vous pas que,,dans
. labelléhnocence de la premire enfance, ilny a riend
. feint que tout est naturel. Les petits cSurs sont alors:

trop Pleins d'aiour et de tendreësse pour songer aux effets-
de scè'ne. Laissez les vieilles gens.aursang refroidi con
tin ner a joir dau monopole de cette inifférence affecte..

let deliete de leurs sentiments.; mais po.ur lamogr
deo1ïs0deu.qui cherchent à se rendre la vie agréable,
ne les encouragez pas chez les enfants.

l'3 DÀEthanasy de Mountford, nous lisons cte-jo.o
d'éfinitionda la vie quotidienne: " C'est avoir des. amis
pour nous aimer, o'est avoir constamment sous les,yeur
de* cher's visages accoutumés;,pour quelques-uns, s'est
être embrassé chaliue-jour pendant 50 ans par les mêmes
lèvres affectneuses; c'e't s'acvI'v ju&chaque jour pensent
à vous, bien des foli, dans -des lieux éloignés, 'enfants,
petits-enfan'ta et amis par doÉzines."

Les transplantations nootûrá es:

Un.. horticulteuri. .voulaÙt connaîtresi" la transplant"
tien des arbres et des 'plaites:faite la.nuit donueraiid-le.4
mêmes.résultats•quecelle-effectuée le jour;e a faitune s-
re d'erpériences/dont.voici-quelques-unes.

..................................... 't ~'r' . t'
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Il a d'abord expérimenté sur dix cerisiers en fleurs grande ressource pour les pays.d élevage, où les Sufs,
qu'il a plantés successivement en commençant à quatre sans être en aussi grande abondantu que pendant Pété,
heures de l'après-midi. ne manquent jamais.

Ceux qui iïvaient été transplantés pendant la ltiièirice Ecoutons Me Millet-Robinet :
du jour perdirent leurs fleurs, eurenît une reprise très 4 Au mois de décembre, l' ponte est tout à fait nullo,difficile et ne produisirent que peu ou pas de fruits.

Ceux, au contraire, qui furent transplantés .après le à couvées, qn s ' t qulus pouet et
Co ~premières couvées, qu'lon.n·eL les ait logées chiautiomnent etcoucher du soleil, conservèrent leurs fleurs, et ne souf-

frirent que très eudleu anourries avec du chenevis, du blé -noir, de l'avoine, desriret qu trè peu dle leur changement de place.
:11 rép. pommes dle terre écrasées: douncées chaudes., C'est leI répéta la méme expérience avec <ix autres cerisiers p (l tu

nains. nmais alors que les fruits étaient au tiers de leur dé- Meilleur moyen de se procurer des euifs frais dans cette

veloppemuent. Ceux qui furent transplantés pendant a saon, oiu ils ont une gr:de valeur"
nuit les conservèrent, et parurent n'avoir pas soufferts. ,Prtngan cette opin nuyonous cns inS utile, dans d'in-

Dans chacune de ces plantation's on gardait, bien eu- diqter ici la t anire dont on doit sy prendre pour avoir
tendu une motte de terre autour des racines.

Ces faits peuvent avoir les résultats iniportat en hor- des oeufs pendant tout l'hiver.
ticulture. Il semble rationel, en effet, que des arbres Chaque :vne, a la nu-janvier, ou fut une couvée, ce
transplantés le-soir, après oqui est fac:le avec les incubateurs.
trinsplantseux quoi Poapauraitctransplantsslaulmilieurdnt L'élevage, avec nue levense artificielle, offre à peinenlioiu8 que ceux que l'oit autrait transplantés att milieu de plsd ifclé u eiautléé ilo rn e
la chaleur du jour. plus de difficultés que pendant Pété, si Pon prend les

L'évaporation des fcuilles va en diminuant à mesure pécautions suivantes :
que le jour baisse ; la nuit, elle est beaucoup moindre, rez-de-classée, où la tenipéfitie soit t peu près e 15
et l'arbre dont les feuilles se seraient flétries de suite rez-de,-aSs ou l tmetablre oit aue écurie en
s'il avait été transplanté à la lumière du jour, au soleil, ay d oi a
aura toute une nuit pour rétablir la circulation de sa ayant Soin, bien enteidui,' dè parquer les élèves de façon
sève. . ce qu'ils 'n'aillent pas sous les pieds des animaux.

On laisse ainsi les p'issius; deux oit trois jours au plus,
a aie eenfermés dans cette plice ; puis ensuite, après le troi-

sième ou quatrième jour, on pratique au midi, sous la

Ce n'est pas seulement pour balayer la maison, faire porte ou dans le miuiri lui ptit tròu oi chatière. A l'ex-

les lits, repriser les bas et faire la cuisine qu'un homme térieur, on orgimise îun petit p.arquet de six ou neuf
a besoin d'une femme ; si c'est là tout ce qu'il demande, pieds carrés t Pon verra bientôt les petits poussins
une servante pourrait le faire à meilleure marché qu'une sortir,,d'abord tinuuleineut, par le trou et faire une pro-
femme. Si c'est là tout, quand nun jèunie 1ho1mne va de- memlà.îe dans leur parc ; puis, une heure après, toute la
mander une jeune filleen inariage, envoyez-le A la cuisine bande aura pris possession du nouveau pare, les uns

pour goûter le pain et le gâteaux qu'el.e fait ; faites lui sortant, les utrs rentrant manger et se réchauffer, et
inspecter les chambres à coucher et les travaux d'aiguil- les musi qu'ils feront toute la journée. Mais, lpartir
le ; donnez u b temmet, ne frnez plus leur passage que le soir
homme surveiller sou balayage. Ces choses ont leur quque temps qu'il fasse, le vous inquiétez pas, ils sau-
importance, et un jeune mmne sage fera bice d'y voir. ront rentrer a temps tous les jours, pendant une semaine
Mais ce que Phliommune sérieux recherch dans une femme, environ. On agrandira alors le parc; puis, enfiln, ouS'es unueompagne smaiu eherche ane Lelenin l'enlèvera, et les :poulets s'eun iriont ei pleiné liberté dansd unla ve coin semé sdépue et nhomaes leur enclos réservé, venant toujours à leur gré chercherdela vie est semé d'éreu eet uo uoiiieot besoin d'u dans leur chambre et lia chaleur et la nourriture qui doitfemno pour les traverser. L'hoine parfois est accablé touujours, pendanut les premuiers temîps, être placée près de
par l'iimfortune ; il rencontre des rerers, il est sujets aux 1oujouse
erreurs ; les épreuves et les teutations l'entourent il a é leveutse.
besoin do la présence et de la symparhie d'uneo femmîe. .Ait bout de tr'ois mois et demii, on retire de la bande desbsidelprsnedel______d__e__._ jeunes volailles toutes les plus belles poulettes et celles

qui paraissent les plus rustiques ; on les iuet soigneuse-
Les oufs en hiver ment dans un parquet séparé ;* ce seront les pondeuses

- d'hive'r.
Pour obtenir des oufs de.poule pendant l'hiver, il faut' Les autres, réunies au coq, seront engraissées et ven-

faire éclore pendant le mois de janvier oui ait plus tard, ducs ai iarclié dans la premnièr..quinzaine de mai, ail
en février ou mars. moment bit les poulets jeunes et tendres sont très rares

Antrfois, ces couvées précoces étaient presque impoà- et se payrt.un prix élevé.
sibles, mais maiitenaut rien n'est plus facile, grâce aux Vers le 15 iovembre, il faut s'occuper de changer la
incubateurs et aux élevenses vitrées. nourriture des poules.

Les poules nées pendant les trois premiers mois de Pour les exciter à la ponte, on fait bouillir de lorige
l'année font les bonnes pondeuses. d'hiver et sont une qu'on leur donne chaude et demi cuite. On y joint te
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l'avoine et des criblures de blé et, pour les réchauffer Choses et auti'es
davantage, un peu de cerllevise On tient à leutr disposi-
tion dle P'eau très- propre. et du i poussicr. dû chiiro ïl Z aras Natttionial.-Tiimportatnco. dun commerce dle chevaux
terre oit du sable, avec lesquels elles se poudrent et dont dans nos campagnes t très conîsidérablin, les Etats-Uns nous

elles aingent quelque peu, ce qui les f onvent tons les ans des amilIîîs de :chevaux de; rînt.e ot do
D)anîs un poulailler, tut sin cment en bois, convert j"ments pour la reproduction. Aussi, tous ceux qui s'occupent

lu développement dte nos tessources stuivent-ils tvc:nt6rôt les
ench caumic, il n'est:pas nécessaire de chaleur artificielle- effOrts faiS pour aidfiorer la raco dl nos chòvanx,
si les côtés sont aussi garnis de. paille. C'est alors un Noi lecteurs savent que depuis deux ans bientôt, l'honora-
petit nid chaud, où.les pou1es éprouvent un certain bien- bio M. Bonubien avec M. Anzi.e-Turenur.e, importent des éta-
ôtre et où elles se réfngientavec plaisir, dès qu'il pleut on s percherus nands et arabes, qu'ils offrent soit en veu-
que le froid se fait sentir. te aux cult.ivatenra on aux sociétés d'agriculture, soit en loca-

Avec ces quelques préeaittiops et ime prorieté rigou- tuon ponr le servie des juments pendant la saison.
Yeuse, quelle que sdit la rigueur' dl Pher, 1 Cpont est Les affîures de la compagie du Haras National q'ils ontteuse, que iluet <lechurt.foudde, prennent chaque jour plus d'impiortance; .ils unt élevé
toujoutre abondante. Outremont de magnifiques écurics où les amateurs peuvent

aller inspecter les sujets reprodncteurs, et ils vitiiienot ic pu-
blior en brochurc-un entalogne le leurs cbevam.u, avec filiation
et liste les nrix remportés par ces aniuaux aux ditffrentes el-
posit.ions. No'us recommatidois à tous ceux qui font do lPéleva-

Société de fahrication, de 7bourre et de froinag d7e lagpa-o le visiter le H1aras National et d'en petiter.
roissC de Saint-Augusn, Comté.do .Porlncuf.

La paroissu de Saint Angustiri-qni s'est .listingn6e depuis *Bcureries.-Nos apprenons que M. J. de L. Taché et M.
plusieurs années déjà ai point de vue agricolo et qui est citée D. M. Maepherson;'de Laneaster, viennent d'acheter toutes les
coinme modèle par les conférenciers dans les paroisses étran- faluiques de la kociété de Motniguy (société Duhaiue,)
greîujalouse des résnitats que ces dernières obtienioiit, par Ces fabriques sont ceIles.de Saint Paschal,

l'industrie laitiùre, croit ne pas devoir tar dur plls longte ps Saint Isidore No. 1. (villago) No. 2, (Quuitre-Chemiius), Sainte
à se doter d'une b.'nrrerio et d'nin, fromagerie ; carcettin- Margnerite, Sainte Marie de la Beauce, St Ephrem, St. Patrice,
dustrie a déj 1 jnua un trop gran'd rôle et a été la caitsâ 4d et Ldetinière.
progrès trop réels et trop rapidles dans notre province, pour Les conunaisanens spéciales de M. Taché, l'infatigable secré-
que cels parse sous silence à ses progrès. taire de la Société d'Industrie Laitiò:o, seront un grand ap-

Mais je dois le dire, nons devrotis a quelques hoiumues coura- point à la.dhirection et à l'administration de l'entreprise, ainsi
geux et entreprenants le cette paroisse le développeent.ra. ,qu'ala surveillance.de la fabrication ; c'est- un do nos cana-
pilde et les bienfaits que doit y donnuer cette industrio encore diens les.mieux renseignés sur la théorie et Ja pratique de cette
naissante: et nons pouvons entrevoir dj,. par les résulats in dstrie.
qu'elle donnera plus tard:la somme de coufort et de satistac- . M. Macpliersonl a créé les fameuses fromageries " Allan Gro-
tion qui sera le prix de lents travaux ; car la paroisse do vo"t a.uellement au noi.bre <le 607, dont' lo produit se.vend
Saint Augustin paras'fartilité et sas position est une <le celles tonjou'es ai prix le plus élevé dn marché ; -il a été à plusieurs
qui peuvent apporter le plus de lait aux fabriqne's. reprisesprsident' de la Société d'Industrie Laitière d'Ontario.

La société taut fora:ée d'audelà .23 actionnaires presque Et il et actnellement président de la. Société Fédérale d'In-*
tous patrons, son bon fonctionnement et sa réussite devront dustrie'Laitlèré,-fb'dde le printemps derlier à Ottawa par
être des~plus certain, en autant que le bureau de direction est les délégués'ofliciela de toutes les sociétés provinciales:.
formé d'homnea de science et d'expériencos, connaissant les Sous i direction de es spécialistes, les beurreries ne pour-
marchés pour l'coulement des produit. , ses goûts et ses be- ront que prospérer et les niarchauds sauront bie'ntôt pa yer
soins, sachant satisfaire les clients, et retirant par là les plus leurs produits les prix qu'ils m6riteront.
grands bénifices possibles. .. •: ' ;.Les nominations suivantes ont été faites A la charge do

Président Dr Georges A. Wat ters ; Vice-Président Louis Jo - A une convention 'des principaux agronomes -de: lIllinois
bin 3a rangt ; Sec-Trésorier Ediîond Valin ; Directeurs: Frane- tenue ïï Belvilere, on Iangimoent reconnu que nar l'ensi-
çois Couture, Joseph Ratté, Cézaire Quézel, Odina Kennier, loge on a fait le plus grand lste, depuis nonbro -d'années vers.
Ondeine Doré. . la solution du problome do-nourrir le bétail le plus économi-

Je prends aussi la liberté d'adresser les remerciments aux quemuent possible et'en retirer tout le profit qu'on e attend.
particuliers non patrons qui ont bien voulu contribuer à cet C'est encore in bon point pour le silo qui a fait sen preuves
important nouvement agricole et qui venieut encore aider à depuis île longues années et qui devient de plus en plus popu-
I'accoinplissmoiient le l'euvre entreprise. l. lire dans le monda entier.

Maintenant que l'lan est donné, il suffit de bien diriger
le mouvement pour obtenir des r6sultata satisfaisants. Il faît
en coiséqne.nce beaucoup de prudenco ei, de vigilance de la Des autorités agriccles des pIti -diUgnes de foi prétendent

part les actionnaires,earnotre propre intrépidité pour des gains qu'il y a autant deprincipeo întritifs dans 20 lbs de lait écr6-
trop immédiats pourrait avoir des conséquences fachenses m6 que dans 5 flis (le blé d'Inde.
sur 'avenir dii notre industrie qui deviendra, sans con tredit,
une des principales sources le reveius agricoles pour notre
paroisse : étant considéré qu'une fabrique de beurre et .de RECET TES
fromage installée de 1bret Classe, à la proximité de la vill do
Québec,, ses comuîîuuînieations faciles et rapides avec elle offre Brlurcs
dtes avantages considérables.

Car nous pourrons y porter : 1e Un bpurre île fantaisie que . · .
nous lovrons.expédier mur tous les iuarcltéd, ou expédior sur Prenez îilue demi livre d'alum, an potidre, et faites-lo disson-
coinmande aux clients que nous fer ons, nouin expedierons ce dr dans deux piut: -d'ban, baignez la brûlure onu la cloche
beurre dans des buttes inniles de glaces ponr on conserver la qui s'est élevée a sa .iuite, ivec ui- chifTon de linge trempé
qulshitó et la formetó ; 2o Une crôtmoo douce quo iou.s servirons dans ce mélantge; attach-z dessus, le chillon olcore hîumaîiute

tous les jours aux pratiques et aux co.nierçantsdétailleursde avec une comose delingt hliioctez fréquemmentje ban-
ces articles, avec-les mêes précautions bygiéniqes quei pour dage d'eau d'alunaî sans ôter la compresse, et ne vons lassez pas
le beurre ; 3o Un fromage¯ pressé un- luctites menules do 5 onu G le suivre ce procédé pendant deux et même trois jours.
livres que nous exposerons ainsi sur les -marchós, et que nous
pourrone donnor à nioileuir marché que le comerçantt; fro-

uage doux ou fort, fermeîn(îtó on non fermenti.
Nons en donnrons encore un av4 aun citoyens de Qadbec à

P'approche dlu Vl'overturu de la fabrique.
Par ordre d burao u de direction. uEu soupondrant les blessure avec du sucre en pondre, on

EapoONdD VAUN, Secrétaire. mcupêche la gangrène de s'y mettre.
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AVIS PUBLIC est par la présent donné qu'une demande se
ra faite à Son Jlonneur.l Lieutenant-Gouverneur en Conseil
par les requérants .eu vertu cin l'ate dos cornpngnies à fonds
social pour obtenir des lettres patentes les constituant et telles
autres perqonnes iu pourront devenir actionnaires de la dite
Compagnie dvaint être créeé,en corps politique et incorporée
sons le nom et <lans le but ci.nprès mnittionnés :
10 Le nom de la compagnie sera La Compagnie du Chemin de

Fer Sault Ste Marie, Quebec et Atlantique ;
20 L'objet est de construire' et exploiter nii chemin partant

d'un iointsur la rive gauche lde la rivière Ottawa notre l'eru
bouchuire de la Rivière du Moine et 'celle ilu la décharge du
lac Kuperva traversant en gagnant vers l'Est :n aant que
possible en ligne droita avec les districts d'Ottawa, Terre-
bonne, Joliette, Trois-Rivières, Qnó6bcc, passant par la cité
de Québec et se coittinuant par Beauport pour traverser le
St Laurent, lIsle d'Orléans et atteindre la rive Sud du fisu-
ve à ou dans les environS de la Pointe à la Mart.inière, de là
se dirige vers Sud-Est en lnssant par le lac Pobeneganook,
traversant les distriets dlu Montmagny, KaPo.a.ka et Té-
ruiscouata ponr abontir aI grand chenin public de T&mie-
conata clans le voisinage du la frontière avec un embranche-
ment partat. de la-ligne principale à i point qiueiconqne
dans lM comté le Karmoraska p:,ssant nu nord du lac T.
misconata, tiaversant les ditriets dmî Rimonski, Bonaventu-
re et Gaspó et, suivant dans l'intérieur une ligne aussi di-
recte fiue pbnsible pour ntteindre le port de Gaspé.

3 La irincipale place ù'aflaires de.la dite Compagnie seradans la cité de Qnébec, dans la province de Québec.
40 .Le fonds social de la dite compagnie sera de deux cent cin-

quante mille piastres divisé en deux mille cinq -cents ac-
tions de.cent piastres chacune.

50 Les noms au lotng, résidences et professions des dits ré-
quérants sont comme suit:. .
Le chevalier J. E. Martinean, :nirchand quincaillier; O.

Migner,:manufaictnrier; J. A. Mailloux, courtier ; Félix Gour-
deau, manufacturier ; Napoléon Gourdeau, tanneur; F. X.
D.rouin, avocat ; J. L. Lavery, avocat ; A.-A. Dechene, mar-
chand ; Engène Rouillard, notaire et journaliste ; J. A . Lan-
glais, marchand ; N. Lavoie, gérant de la Banque du Peuple,à St Roch .; J. 1 B. 3lorissette, ugent d'assurance; J. B. Rous-seau, marchand; Elz. Falardean, tanneur et corroyeur ; Geo.
Roy, manufacturier ; J-E. Boily, notaire. Tons des cité et dis-
tricts de Québec, sujets anglais et résidant en Caradn.

L'hon. G.Breese, O. Migner, F. Gourdeau, J. A. Mailloux
J. E. Martineau, F. X. Dronin, J. B. Lalibert6, seront les pre-
miers directeurs.provisoires.

Par ordre.

20 Février. -4 f

J. . BOILY,
Secrétaire-protem.

On a besoin de deux fermiers pour cultiver deux fermes
situées au Cap St-Ignace.

S'adresser à
J. FREMONT. Avocat

12 Rue Donnacona, Québec.
6 Jevrier- 2 M.

O-Cords,' 10 HOuRs
NO BAK RE

t7 0 t rordosc tive CataloUniso tosti monlal Ie huodrd à or pe. S
Sa, .a.cdfroa 40 Bords d~I. 2, now a6uccesa-

tIlr iiBd. sien ecn 0~ ba liera thiero là a
,acanCYÀ M M ENTaeON for nling eaws Bout a'.

wItb ece msebi..; bY the Use et tisI tool evorybody
can Ile e rown saw no andaolb tortha »Zab
grootoast expert cou witbout it. Adsptad t0 ail
croasout sawa. EverY one Who owna a ew aboule
hava one. -no daut te ra W. Ma&UfNea.la r.aada. Ask

Murdealer or wr e FOLICna SAW N o 3A.
lli cj:808 to.h811 si ca] t, (ihicago, ML.

1889--Arragement pour la saiSon dlii8r-89O.
Le et après lundi, 18 novembre 1889 les trains de ce chemin

partiront (le la Station de 'Ste A.nnè (le dimanche.excepté)
comme suit

Po .. ..... 24.34
Pour l6vis.............................. 9.54
Pour Lvis .............................. 10.'43

- Pour la Rivièré-du-Loup -................ 12.48
-Pour Halifax et St-John .......... 16.56
Pourla Rivière-du-Loup. 22.33

Tons les trains marchent sur l'heure du tempe convention.
ne] de l'Est.

D. POTTINGER, .i9rinitendant en chef
Bureau du chemin de fer.

Mon ntm.XN. Bk. Novembre 1889.

àFerme St-Gabriel

J. ISIeA)EL TARTE & FRERE-)ooo(-
Cette exploitat ion agricole a obtenu, à la dernière exposi

tien provinciale :
-. iou pour le meilleur troupeau de vaches cana-

aiennes.
II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienne de quatre ans et plus.
*II .Le pr.emiier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois une.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix poui la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur -taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le.meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le secdnd prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPECIATr..-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAuntmAuJERSEY, GEmkssEs et
TAUREAU de l'au dernier, quelques VEAx du printemps,
mâles et femelles.

LE PRIX. COURANT
Journal hebdomadaire'

Sous le patronage de la Société d'industrie laitière de la Pro-
vine de Québec.

Journal du Commerce, de la Finance, de l'Industrie, de
la Propriété foncière et des Assurances..

Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Montréal.
Prix d'abonnement: Montréal, par an $2; Canada et les

Etat-Unis, $1.50 ; France, francs 12.50.
Publié par " La Société de publication commerciale.

MONIER ET HELBRONNER,
Gérants, à Montréal.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL AYRSHIRE.

COCIIONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTREaT..


